
U GUERRE EN ETHIOPIE 

1 * coopération parfaite antre l'Infante­
rie, lea chars de combat. l'artillerie et 
lâvtauon a cause de usa graves pertes 
a l'adversaire. Jusqu a bler aaa pertes 
s'élevaient a 4 ooc morts 

» Depuis le début de l'action, nous 
Wons fait de nombreur prisonniers Une 
•Mode quantité de fusils et de raltrail-
leuaea. ainsi que plusieurs canons ont 
été pris à l'ennemi. Nos pertes en soldat* 
nationaux sont minimes. La valeur des 
troupes métropolitaines et Indigènes et 
des Doubats Somalis a ete supérieure à 
tout éloge. 

• Sur le front érythréen. l'aviation a 
bombardé des détachements ennemis 
dans le secteur du Tembien, a 1 Amba 
Aradam et Quoram. • 

Défection» éthiopiennes 

dans le Tigré 
Rome. 17. — Le corresponde-1 en 

Afrique Orientale du cLavoro Fascista» 
écrit que des groupes de gueniers ap­
partenant aux troupes du ras fc-eyoum 
qui avaient ete mobilises dans le Tigré, 
ont réussi a passer le Gheva et le Tac-
caaé. Ils se sont présentes aux autorités 
Italiennes en leur demandant a rentrer 
cher eux. 

Lea guerriers, dit le correspondant, 
avalent été contraints à abandonner 
leurs villages pour suivre leurs chefs 
contre leur gre. 

Un avion de bombardement italien 
a atterri dans le Soudan 

aniflo-éj-yptien 
Londres. 17. — L'équipage de l'avion 

de bombardement italien qui a atterri 
avant-hier à Oebetawatab dans le Sou­
dan anglo-ègypuen. a été emmené a 
Port-Soudan, ou il sera détenu pendant 
la durée des hostilités sur l'ordre du 
gouvernement L'appareil, un trimoteur 
qui a été assez endommage à l'atterris­
sage, avait un équipage de trois nommes 
et on officier-pilote. 

Le gouvernement britannique va In­
former officiellement le gouvernement 
de Rome des mesures qu'il a juge néces­
saire de prendre à cet égard, en confor­
mité avec la convention de neutralité 
de La Haye.. 

Le baron Aloïsi assistera 
à la session du Conseil de ta S.O.N. 

Rome. 17 — L Italie sera représentée 
à la session qui va s'ouvrir à Genève, 
par le baron Pompeo Aloïsi. chef de cabi­
net de M. Mussolini. 

On déclare, dans les milieux officieux 
que cette décision n i aucun caractère 
politique spécial . la session de 3enève 
étant une session ordinaire, il est tout 
naturel que lltalie y prenne part. 

Une protestation de l'Italie 
a été remise à la S. D. N. 

Rome. 17. — Le goi vernement italien 
a adresse aujourd'hui un télégramme au 
secrétariat gênerai de la S O. N. pour 
protester contre les procèdes barbares 
des Ethiopiens qui comprend trois par­
ties : 

Dans la première, une suite d'atrocités 
contre des blesses italiens sont enume-
rées. depuis la décapitation du sous-
lieutenant Tito Minniti lusqu a de nom 
Dreux actes de mutilation dont les vie 
tunes sont nommées et dont les clrcons. 
tances sont décrites. 

La deuxième partie dénonce avec 
exemples a I appui l'emploi de cartou 
ches explosives. 

La troisième porte sur l'usage abusii 
de la Croix-Rouge. 

Le télegrammt est accompagné de 
photographies. 

Dans les milieux officieux, on déclare 
que ce document est la preuve patent 
du blen-fonde des affirmations talien 
ne» disant que l'Ethiopie est loin d être 
arrivée a un etai de civilisation lui per­
mettant d être considérée comme une 
égale des autres puissances membres 
de la S. D. N. 

La Grippe 
il N'en reste rien 

Lorsque l'on sait se préserver de la Tons 
grippale, il ne reste rien de la Grippe qui 
passe trèsrapiciemcnt Saches que Grippe, 

Ton. Rhume. Bronchite 

LES ENTRETIENS DE M. LAVAL 
Paris. 17. Parmi les J -diences diplo­

matiques accordées ce matin par M. P 
Laval, celle de M Uoyd Thomas enarge 
d'affaires de Grande-Bretagne * *artr 
a plus particulièrement retenu >'atten 
tion. 

Lentretlen du président du Conseil 
avec le représentant de l'Angleterre a 
dure une quarantaine de minutes. Il 
avait trait à la réunion prochaine du 
Conseil de la S U N qui restera domi 
net par le conflit italo-étbiopien. maigre 
l'attitude d'expectative que. dans ce 
domaine, les chancelleries ont jbservee 
ce» derniers temps. 

A Londres. 1. Corbin. ambaisadeui 
de France, rendait également visite ce 
malin à M Eden. 

Ces entrevues franco-britanalcues. 
selon des déclarations autorisées, avalent 
un but dlnformatlon réciproque mais il 
ne semble pas que. tout au moins a 
Pans la conversation < tre MM. Laval 
et Lloyd Thomas ait apporté un élément 
Bien nouveau dans la situation. 

Quant aux entretiens que le président 
du Conseil a eus par ailleurs avec le 
nonce apostolique, les ministres de Pin-
lande de Hollande et de Roumanie, on 
suppose qu ils se rattachaient également 
à la session genevoise bien qu'ils aient 
vraisemblablement permis d évoquer cer 
tains problèmes touchant aux relations 
particulières de la France avec les diffe 
rente Etats. 

On sait, notamment qu'un accord 
économique rranco-roumain est en voit 
de conclusion. 

DISSOLUTION D'UN CONSEIL 
MUNICIPAL DE LA SOMME 

De 1" t Officiel » : c Le Conse.i îunl-
cipal de la commune i'OvIllecs-ia-Bois 
sella (Somme) est dissous. 

peuvent être guéris en an rien de temps. 
Vous vous en débarrasserez facilement et 
sans dérangement en prenant u'importe où, 
n'importe quand, n'importe comment, dea 

Comprimés-* Broncodyl 
Composes de codéine, aconit titré, terpine 
et triméthylxanthine. ils exercent silmul-
tonément une triple action: 1° ils mettent 
les bronches au repos et ne permettent 
qu une toux rare: 2° ils provoquent l'ex­
pectoration ; V ils totulient l'organisme, 
augmentant ainsi sa résistance, fis facili­
tent la digestion et soutiennent le ccrur. 
Particulièrement recommandés pour enfants, 
à partir de 10 ans. Voir doues sur la notice. 
Toutes pharmacies: IOtr.60 l'étui -pochette. 

Bronco 

LA GREVE DES ÉTUDIANTS 
a provoqué à Paris quelques bagarres 

MAIS CELLES-CI N'ONT REVÊTU AUCUN 
CARACTÈRE DE GRAVITÉ 

T. S. F. 
==ml 

Paris, 17. — La première tournée de 
grève des étudiants a été marquée, au 
cours de la matinée, d'un seul incident 
sérieux A la Faculté des sciences, in­
cident qui a motivé la fermeture du P 

M. Maurain. doyen de cette Faculté 
a fait le récit suivant des manifestations 
qui se sont produites : a J'étais dans mon 
cabinet . S la Sorbonne. quand J'ai été 
avisé que. parmi les étudiants du PC.B. 
entrés dans les locaux sur présentation 
de leurs cartes, un groupe empêchait les 
autres étudiants de pénétrer dans les 
salles de cours et de travaux pratiques 

après-midi. C'est ainsi que la Faculté de 
Médecine a dû suspendre ses cours, les 
manifestants ayant empêché leurs ca­
marades non grévistes de pénétrer a 
l'Intérieur de la Faculté 

D'autre part, la grève est partielle a, 
la Faculté des Sciences, A la Faculté des 
Lettres, a l'Ecole des Travaux publics, à 
l'Ecole des Hautes Etudes. 

Devant la Sorbonne. d'importantes 
forces de police disperse au fur et a 
mesure qu'ils se forment les rassemble­
ments 

A 16 heures, on ne signalait toutefois 
aucun Incident. 

LA DÉMISSION 
DE M. HERRIOT 

.SUITE OS L* PREMIÈRE PACEI 

Avant 48 heures, M. Herriot 
aura donné sa démission 

Paris, 17. — M. Léon Meyer. député-
maire de la Seine-Inférieure, qui avait 
été chargé, avec quatre de se- collègues, 
de faire une démarche auprès de M. 
Herriot pour lui faire connaître le senti­
ment de la majorité du groupe Radical-
Soc'aliste, eôt revenu à la Chambre a 
19 h. 30. 

11 a déclaré, dans les couloirs, que M 
Edouard Herriot les avait autorisés a 
annoncer qu'il donnerait, dans les 48 
heures sa démission de ministre d'Etat 

M. Edouard Herriot s'est reserve tou­
tefois de faire connaître sa décision S 
l'heure qui lui conviendra, soit avant. 
soit après la reunion que les élus du 
parti Radical doivent tenir demain ma­
tin S la Chambre avec les membres du 
Bureau du Comité executif. 

M. Herriot aurait déclare aux délégués 
du groupe qu'il n'avait pas qualité pour 
faire connaître l'attitude qu adopte­
raient les autres ministres radicaux du 
Cabinet. 

Les sénateurs radicaux demandent 
a M. Herriot de reprendre 

la présidence du parti 
Pans, 17. — Les sénateurs apparte­

nant au parti radical-socialiste se soin 
reunis à 17 h. 30. place de Valois La reu 
mon a laquelle participaient de très nom 
preux membres de la haute assemblée 
parmi lesquels MM. Cam.lle Chautemps. 
Albert Sarraut, Steeg, DelthiL Lucien 
Saint. Israël Cuminal. Aimé Berthod 
Léon Pernei et ValaQier, a dure un peu 
plus d'une neure. 

On large échange de vues s'est institue 
sur la situation politique. La majorité 
des sénateurs présents a estimr qu'il 
convenait, a la veille de la consultation 
électorale, de demander à M Edouard 
Herriot. chef naturel du parti radical 
socialist- de prendre sa place a la tête 
aes troupes valoisiennes 

Une délégation enduite par les pré­
sidents Chautemps. Steeg et Albert Sar 
raut a ete chargée de se rendre immédia­
tement auprès de M. Edouard Herriot 
pour lui expnmer le désir de la majorité 
des sénateurs radicaux. 

La question de savoir si M Herriot 
devra ou non conserver son poste de mi­
nistre d'Etat n'a pas ete posée Plusieurs 
sénateurs présents ont émis l'opinion 
que cette question devrait être laissée a 
l'appréciation de l'ancien président du 
Conseil. Ils ajoute que si celui-ci estimait 
qu'il y avait incompatibilité entre son 
mandat de président du parti et sa par­
ticipation aux conseils du gouvernement, 
il ne devrait pas hésiter & faire un sa­
crifice utile au parti 

Quant à la question de savoir si le 
retra't éventuel de M Edouard Herriot 
du cabinet Laval devrait entraîner le 
départ des autres ministres-radicaux, elle 
n'a été à aucun moment l'objet d'une 
discussion. 

M Edouard Herriot a reçu à 19 h., 
la délégation des radicaux et radicaux 
socialistes du Sénat adhérant à la rue 
de Valois. 

Le ministre d'Etat iera-t-il candidat 
à la présidence du parti radical ? 

Après s'être entretenus pendant plus 
d'une heure et demie avec M Edouard 
Herriot, les sénateurs radicaux-socia­
listes ont quitte le ministère de la Ma 
rine marchande S 21 h. 10. 

De leurs déclarations faites aux mem­
bres de la presse, il ressort que le 

A PARIS, sur le boulevard St-Uichel, le s agents invitent les étudiants à circuler 

Je me suis aussitôt rendu au P C B. où 
J'ai constaté le fait 

» Des bagarres avaient eu lieu. J'ai 
tente d'assurer personnellement la li­
berté d'accès, sans y parvenir 8ur ré­
quisition. J'ai fait alors entrer un cer-
ta.., nombre d'agents qui ont dégagé 
l'accès. Les perturbateurs se sont alors 
massés sur les bancs élevés de l'amphi­
théâtre de physique, où le cours de M 
Pauthennier allait commence.. L'entrée 
de M Pauthennier a été le signal d'un 
bruit infernal Je suis alors entré dans 
lam phi théâtre. Le bruit a continué mai­
gre mes exhortations au calme. M Pau­
thennier s'est retire, le cours étant un-
possible dans ces conditions 
• » Dans ramph.théâtre se trouvaient 
alors deux groupes d'étudiants d'opi 
nions opposées Devant l'imminence 
d'une nouvelle bagarre qui aurait pu 
être grave dans cet amphithéâtre et les 
locaux voisins. J'ai, sur réquisition, fait 
évacuer le P. C. B.. par la police et affi­
ché la suspension des exeretc-s pour la 
Journée. Au cours de ces manifestions 
une arrestation <- été opérée II s'agit 
d'un étudiant appartenant vraisembla­
blement a un groupe de droite ». 

Un peu plus tard vers 10 heures, une 
courte bagarre a eu lieu boulevard 8t-
Michel Les manifestants ont été refou­
les par la police. Par ailleurs, le calme 
règne au Quartier Latin 

Une dizaine d'arrestations 
Paris, 17. — Au cours des diverses ma­

nifestations qui se sont produites ce 
matin, au Quartier Latin, une dizaine 
d'arrestations ont été opérées. La plu­
part des étudiants arrêtés seront relA-
chés dans le courant de la Journée. On 
signale, d'autre nar . eux agents blés 
nés 

A partir de midi, la physlonnomle du 
Quartier Latin a recouvré son calme ha­
bituel. 

Le mouvement s'est étendu 
dans l'après-midi, 

sans incident à signaler 
Paris. 17. — La grève des étudiants 

semble avoir pris plus d'extension cet 

Une démarche auprès do ministre 
de l'Education Nationale 

Parte. 17. - M. Alain Baron, secrétaire 
général de l'Union Nationale des Etu­
diants de France, a été reçu hier soir. 
par M. Mario Roustan. ministre de 
l'Education nationale M Baron a insiste 
très vivement auprès de M. le Ministre 
pour que celui-ci trouve une solution 
qui permette la réouverture de la Facul 
te de Droit : 11 a souligné le préjudice 
considérable que cette fermeture causait 
aux étudiants et lui a demandé, enfin, 
de faire en sorte que ceux-ci puissent 
suivre auvec fruit des cours faits dans 
le calme 

Pas de grève à Bordeaux 
Bordeaux. 17. — Les cours de la Fa­

culté de Droit ont commencé ce matin 
comme d'habitude et se poursuivent nor­
malement aucune effervescence n'est 
constatée parmi les étudiants dans les 
autres facultés, les cours ont lieu nor­
malement. 

Les étudiants de Lille ne suivent pas 
le mouvement 

Au cours d'une interview. M Nancey, 
président, et M. Pelade, vice-président 
de la section de droit de l'Union des 
étudiants de Lille, ont déclare que les 
étudiants lillois et, d'ailleurs, en général 
— les étudiants de province recevant 
toujours les directives de l'Union natio­
nale — n'avaient été avises d'aucune 
décision au sujet d'une attitude à pren­
dre. Ils ont ajouté : 

t D'ailleurs, la grève a été décidée lar 
l'Association générale de Paris, groupe­
ment absolument indépendant de l'Union 
nationale, à laquelle sont affiliées les 
asrocialions des universités de province 
Dans ces conditions, il n'est pas question 
d'une grève des étudiants en droit de 
l'Université de Lille ». 
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ministre d'Etat est tout à fait résolu a 
ne pas revenir sur sa décision et à 
refuser de reprendre la présidence du 
parti radical 

En outre, M Herriot a confirmé son 
intention de quitter le gouvernement 
dans un avenir très prochain, mais non 
sans s'être préalablement mis d'accord 
avec M. Laval, de façon a ce que la date 
de son départ ne gêne le président du 
Conseil que le moins''possible. 

Que feront les autres ministres 
radicaux ? 

Enfin, le maire de Lyon a assuré qu'il 
ne verrait, personnellement, que des 
avantages a ce que les autres ministres 
radicaux continuent à faire partie du 
gouvernement. 

Il se pourrait que des ministres se 
joignent d eux-mêmes à leur « patron 
politique » et le suivent dans sa retraite. 
On désigne a ce sujet MM. Georges Bon­
net, ministre du Commerce, et William 

Bertrand, ministre de la Marine mar­
chande. 

Que feront les autres radicaux du 
Cabinet on ne le sait encore ? 

M. Frossard s'entretient 

avec M. Laval 
A 19 h. 50. M. Frossard. ministre du 

Travail, arrive à la présidence du Con 
seil et est immédiatement introduit au­
près de M. Pierre Laval. 

RADIO P.T.T. MORD S LILLE (347 m. 3). 
— Samedi t* Janvier. — a h 60 : Relata 
de Paris P. T. r. : Bulletin météorologique 
— 7 n. Relais de Pans P. T. T. : Infor­
mations . Revue de te Presse — 7 b. 40 : 
Disques : Instrument» variés : I only bave 
eyes for you Love in bloom. double piano ; 
La Oolondrina. saxo, guitare et piano ; 
Rubenola. saxo violon, banjo, guitare et 
Rtano : Bugle oall rag. duo Instrumental ; 

ew Orléans — 8 h. : Relais de Paris 
P. r. T. Information» ; Revue de la 
Presse. — 8 h 40 : Disques (même pro­
gramme que celui de 7 b.40). — B h : 
Relala de Paris P. T. T. : Information» : 
Revue de la Presse — il b. : Relais de 
Toulouse Pyrénées. — 11 h 60 : Relala de 
Pari» P. T I : cour» commerciaux et Bul­
letin météorologique. — 13 b. : Concert 
avec le concours de l'orchestre de la Sta­
tion sous la direction de M. Maurice So-
ret : Antoinette, step du film • Conduisez-
moi Madame » . Roses du Sud. suite de 
valses La fontaine du bonheur, entr'acte 
pour violon solo : J'aime ton corps, tango 
extrait dea t Sœurs Hortensia» ». opérette : 
Rondalla Espanola : Fantaisie sur Benve-
nuto. opéra : violette rêvait ; Le tour du 
monde en 80 airs. — 13 h. 80 : Relais de 
te Tour Eiffel : Cour» de Bourse a l'ou­
verture. — Il b. 46 : Suite du concert : 
Ronde dea luttas, scherzo : Fantaisie sur 
le coeur et la main, opéra-comique : Mar­
che Italienne. — 13 h. 16 : Physionomie 
de te Bourse a l'ouverture, puis Informa­
tions. — 13 b 80 . Relais de Marseille 
Provence — 14 h. 30 : Retels de la Tour 
Eiffel. — 14 h 80 • Relais de Paris P. T. T. : 
Concert organisé par l'Œuvre de la T. S. P 
S l'Hôpital. — 16 b. 46 : Relais de te Tour 
Eiffel : Bourse — 10 b. : Disques : Con­
cert par la Clique de la Garde Républi­
caine : L'horizon d'or, pas redoublé : Per-
thes-les-Hurlus : Gloire à Bugeaux. mar­
che : Honneur à r American Légion, mar­
che. — 16 h 10 : RelaU de la Tour Eiffel 
— 18 h 30 : Causerie de Mme de Sur-
gére. — 16 h 48 : Disques : Concert* par 
Watsmann et «on orchestre de Balalaï­
kas : Sur les montagne» de Mondchourie. 
valse : Valse ancienne, romance tzigane : 
Au clair ue -a Lune, variations sur une 
chanson russe. Rempli» mon verre. — 
17 h. : Musique de jazz avec intermède 
de chant - Criez-le sur les toit» : Quand 
on a toute une nuit devait soi. Ray Ven­
tura et ses collégiens : Some of thèse 
deys (slow fox). China Boy. Les Frencn 
bot Boys : Parlais-tu de mol (chanson 
tango). Ma sérénade c'est toi (valse séré­
nade). Jeanne Héguy : Oh !... Mo'nah... 
(fox-trot). Cherchez la rime (fox-trot). 
Roland Dorviy et aes cadets : La vraie 
rumba (danse cubaine), c Les Habaneros » 
de Cuba — 17 h 30 : Causerie universi­
taire : • L'homme et te forêt au Brésil >. 
par M Deffonv ;lnes. professeur aux Fa­
cultés Catholiques, docteur en Sorbonne. 
— 18 h. : iDsques. Demi-heure de bal 
champêtre . Polka burlesque. La Donnée 
animée (sebottisch espagnole), orchestre 
de bal champêtre . Oentil tête à tête (ma­
zurka). Petite Bergeronnette (polka), or­
chestre de bals en plein air . Echos de la 
Suisse primitive (valse). A Zurich (scot-
tisch). Landlerfcapelle Oeisser Wollerau : 
Dolorés ivalsei. Carte postale (mazurka), 
orchestre des bals champêtres : Nénette 
(polka) orchestre Oobbrl. — 18 h. 30: 
Relala de Paris P T. T. : Radio Journal. 
— 19 h. 30 . Disques. — 19 h. 45 : Cau­
serie a l'usage oes ménagères — 20 h : 
Aperçu sur la Journée sportive du lende­
main — 30 n 10 : Disques. — 30 h. 30 : 
Concert avec le concours de Claude Brely. 
fantaisiste. Rosine Maréchal et de l'or­
chestre de la Station sous la direction de 
M Maurice Soret : Marche et cortège, 
extrait de i La Reine de Saba ». opéra : 
Ouverture de Comédie Espagnole ; Fan­
taisie SUI Roméo et Juliette, opéra : La 
Plieuse . al II pleut sur te route, b) Oui-
tare d'amour, c) Un violon dans la nuit, 
par Claud? Biely, accompagné par l'or­
chestre Jean Poulain ; Fantaisie sur le 
Mariage au tambour, opéra-comique : Ga­
zouillement de printemps : Humoresque ; 
Adam et Eve. polca pour 2 trompettes et 
orchestre, solistes MM Maurice Leclercq 

et Pau, Kokaloere ; La belle au bois 
dormant suite sur le ballet : a) La fée 
des Ulas. b) Pas d'action, c) Le chat botté 
et la chatte olaache. d) Allant en bateau 
au château d) Valse : Patrouille de nè­
gre» : a) Bonsoir, b) Au trot, c) Si j'avais 
vos ailes, Rosine Maréchal : Reflets. 4 
pièces ; Jeanne d'Arc, suite d'orchestre : 
a) Ronde Lorraine, b) Carillon, c) Marche 
du Sacre, L'enchantement du Vendredi 
Saint, extrait de Parslfal ; Chanson 
moyennageuse, extrait de l'opérette a En 
Chemy»e » : Juarez. marche espagnole. — 
33 b. 80 . Rela.s de Paris P. T. T. : Infor­
mation» . Bulletin météorologique. 

RADIO P.T.T. NORD signale a ses au­
diteurs que ce soir à 20 h. 80. en supplé­
ment du programme annoncé. M. Jean 
Valmy fera une causerie sur le Muslc 
Hall. 

RADIO PARIS (1048 m. 3). — 7 h : 
L'Orgue enchanté ; Hawai ; Un soir à 
Robinson Pot-pourri ukrainien. — 8 b . : 
Aux portes de Paris. Angéle. La belle 
escale : Une nuit d'amour : Vendange . 
Tout pour l'amour — 11 h. : Une Journée 
S Vienne La Veuve Joyeuse ; SI mes vers 
avaient des ailes . Tambourin : Sérénade 
d'amour. Santiago : Dans le jardin de 
Schubert : Peer Oynt. — 12 h. : « L'en­
graissement du mouton en hiver ». — 
13 n. 16 . Le» deux pigeons : Loin du bal : 
Menuet. Envoi de fleurs : Gopak : invita­
tion à la valse . Danse des heures : con-
zone : J'ai l'orne en peine : Plus que tous 
(Paaqulnl) : Celle que j'aime : Histoire de 
tous ie« temps : Air du Poilu : Nocturne : 
Guillaume Tell. — 12 h 45 : Dominique 
Bonnauu. — 14 h. : Pages de Barrés — 
14 h. 80 : de Lehar : Le Cornu de Luxem­
bourg : Praaquita : Pagonlnl : Le Pays du 
Sourire . La Chanson du bonheur : Le 
Tzarevltch. — 16 b. : Ondes enfantines. 
— 18 h. : Habanera : L'eau qui court : 
J'ai rêvé d'une fleur : Alaska sous la 
neige : Dernière letter de Manon : Les lu­
tins : Simple aveu : Les clgolettes : Valse 
des brunes • Fête à Sêvllle ; Lee deux pi­
geons. — 17 n. 30 : Daut Tambourin : Les 
Montagnards. Pastourelle béarnaise : Le 
Général Plnfin : La Palmpolaise ; Les vieux 
Normands de Wachs : Danses alsaciennes 
(Merkllng). — 18 h. : « L'Ecole Proven­
çale ». — 18 b. 30 : L'Arlèsienne : Scènes 
alsaciennes . Peei Gynt : Suite espagnole : 
Impression d'Italie : Marche indienne : 
Cherbourg : Le rêve passe : Marche du 
118e Régiment; Les Allobroges : Le clai­
ron : Marche cosaque : Alsace-Lorraine. — 
19 h. 30 : A travers la science. — 19 h. 45 : 
• Noms connus. Œuvres Inconnues ». — 
30 b. : Suite antique n» 2 (Montmaln) : 
Romance (Gaubert) ; Qautrléme fantaisie 
(Esendle) : Intrada : Allegro (Fiocoo) : 
Sicilienne : Rigaudon. — 20 h. 45 : • Don 
Quichotte » comédie héroïque en cinq 
actes, de Maesenet 

TOUR EIFFEL (206 m) . — 18 h 30 : 
Calcul. — 17 h 15 : Concert Poulet : 
Toccata. Bourrée et Gigue : Concerto en 
la mineur (Schumann) : Deuxième suite 
de Daphnls et Chloé . Sarabande : Tann-
hauser. — 20 b. 30 : c Le Marchand de 
Lunettes ». 

PARIS P.T.T. (431 m. 7). — 11 h : 
Touloube — 14 h 30 : La T. S. F. S l'Hô­
pital : Koslkl : Le cœur en vacances : J'ai 
rêvé : Me VIS 1 : Amour, amour : Menuet 
varié : Valse en la bémol : Danse hon­
groise (Brahms) ; Musique au bord de la 
mer : L'Epave : J'appris ce que c'est que 
de souffrir, Derrière chez mon père : 
Compagnon de la Marjolaine ; La Tour, 
prends garde . Suite variée : c Le Passé de 
Monsleui ». un acte de Béer de Turique : 
Napoll — 16 h. 30 : Informations musi­
cales. — 16 h. 30 : Concerts Pasdeloup. — 
19 h. 38 . Œuvres de Mme Paulln-Vls-
ctano et M. Bemys — 20 h. 30 : Les Pa­
ladins . Castor et Pollux : Melne Seufzer : 
Symphonie concertante : Conte d'Avril : 
La Voyante : Suite d'airs et de danses po­
pulaires suisses - Rhapsodie norvégiennes. 

POSTE PARISIEN (312 m. 8). — 2 h. 10 : 
Tripoli . Marche Danoise : En dansant la 
valse viennoise . Arbres en fleurs au Prê­
ter ; Chemin fleuri : Simplement ; Deux 

danses espagnole»: L'Anneau d argent. 
Sagesse. Canela : Ecas espagnoles — 
12 h 35 : Cormca : Un Mariage a Ltlllput. 
La pendule «t les Figure» de porceteln» 
de Saxe Rhapsodie basque : L'enfanter, 
les Sortilèges. Pitre» napolitains; Trot 
de cavalerie. Les airs de Padllla. — 
13 h. 45 : Puppchen ; Juarez. — 14 n. : 
c La Jeune Fille de France ». — I» »• -
Spectacle de l'A. B. C. — 19 h. 85: Jal 
voulu retrouver : C'est une petite êtoue . 
La petite Ile. C'est gentil quand on y 
passe. — 30 h 30 : Menuet de Cour Louis 
XIV ; La Carmagnole ; Marche du Premier 
Empire A Paris dans chaque faubourg. 
— 21 h. 30 : Paul Reboux. 

RADIO TOULOUSE (328 m. 6). — 
18 h. 6 : Sur le» aile» du rêve : Moment 
musical : Air seroe. — 18 h 30 : Werther ; 
Tannhauser . Paillasse : Thaïs. — 18 h 60 : 
Frasqulta . Comtesse Marltza : La Du-
barry : Rose de France. — 19 h. 36 : Rstu-
dlantlna. — 19 b 45 : Nina Ross : La 
Fille de Madame Angot : Clématite ; Las 
Cloches de Corneville — 30 h. 16 : Cher­
chez la rime . Raquel. — 20 h. 60 : Il est 
charmant : Un ca rlce de la Pompodour 
— 21 h. La Mascotte, d'Audran. — 
21 h. 35 . Au Joyeux Moulin, music-hall. 

FECAMP (289 m. 5). — 7 h. : Disque» 
— Journal parlé. — 8 h 30 : Danse. — 
9 h 45 • Valseô — 10 h. : Orchestre sym-
phonlque. - 11 h. • Chansonnettes — 
12 h. 30 : Heure de» auditeurs — 16 h. 80 : 
Emission enfantine. — 17 b. : Danse — 
19 h. : Concert. — 30 h. 45 : Poème». — 
21 h : soiréede cabaret. — 38 h. : Café-
Concert. — 24 h. : Danse. 

STRASBOURG (349 m. 2). — Il h. : 
Toulouse — 12 h. : Eugène Onégulne ; 
Capricclo Italien. — 12 h. 46 : Evohé ; 
8ylvle. danseuse de cordes ; Lontonetta ; 
Le Siège de Connthe : La Houzarde ; 
Hvmne au soleil : La Bohême. — 14 h. 30 : 
Péris P. T. 1 — 18 h. 30 : Parts P.T.T. — 
19 h. : Petrouchka (Strawtnsky). — 
20 h. 45 • Radio Paris. 

BRUXELLES FRANÇAI8 (483 m. 9). — 
12 b. Flottez, drapeaux : Jeunease dorée ; 
Pégase : Berceuse de Jocelyn : Une seule 
nuit ; Werther ; Roméo et Juliette ; 
Week-end — 10 b : Sélection du Médecin 
malgré lui - 16 h. 80 : Extraits de la 
Sonate appaasionata (Beethoven) ; Ex­
trait de la Naissance de la Lyre. — 
18 h 30 : Les Enfantines — 18 h. 50 : 
Extraits de la Symphonie en ut (Schu­
bert). — 20 n : Salade : Fantaisie : Conte 
féerique : Boris Godounow : L'Oiseau d» 
feu. — 22 h. 10 : Quatuor en ré (Mozart) : 
Quatuor n-> 4 (MILhaud). 

BRUXELLES FLAMAND (321 m. 8). — 
12 h. : Sélection de Ruddlgore (Sullivan). 
-»- 17 h. Récital de piano : Trente-deux 
variations en ut mineur (Beethoven) ; 
Ballade en ré (Brahms): Intermezzo: 
Rapsodle en si mineur (Brahms) : Deux 
élégies (Busonii : Deux études (Debussy); 
L'Isle Joyeuse : aL Soirée S Grenade. — 
18 h : Ballet de Marouf. — 19 h. : Ouver­
ture de Lyslstrata : Soldat de chocolat : 
Le Pays du Sourire ; Marche des marion­
nettes. 

DRorrwiCH d 500). — il h. : Marche : 
Osstan : Roses du Midi ; Thème et varia­
tions en la ( Mozart ) : L'Ile Joyeuse : 
Demoiselle chic . Bal masqué : Sérénade S 
Colombine . Intermezzo ; Polonaise en 
ml (Liszt) : Le Mikado — 16 h 30 : La 
chauve-sourih. Mélodie : Rondo léger : 
Fantaisie orientale ; Amour et vie a 
Vienne ; Dans le vieux Budapest. — 
23 h. : Le B B C . Orchestra : Fils et 
étranger : Nocturne : Suite de trois pièces 
pour flûte . Soupéro ; Rapsodie d'York ; 
Henri VIII : Suite. 

LONDRES REGIONAL (342 m. 1). — 
12 h. Suite méditerranéenne : Danse Du-
barry : Berceuse de Jocelyn : Krakajax . 
La ftleuse Pot-pourfi d'airs et danses 
russes : Chansonnette — 14 h.: Des lies 
Samoan . Poème éléglaque : Suite de dan­
ses : Hassan . Tom Jones — 1 9h 30 . La 
Fiancée vendue : Concerto en ré (Haydn) ; 
L'oiseau de feu — 21 h. : Introduction a 
l'acte et suite 1 de Madame Butterfly. 

Médailles d'honneur 
des Chemins de fer 

LA TERRE A ENCORE TREMBLÉ 
EN CHARENTE 

Angoulème. 17. — Un nouveau trem­
blement de terre a été enregistré la nuit 
dernière a minuit quatorze, à Angou­
lème et dans le département de la Cha 
rente. On ne signale aucun dégât. 

(Suite) 

NORD 
MM. Crépieux Augustin, a Sin-le-

Noble ; Crespei Pemand. à Haubourdin , 
Creteux Louis, à Douai : Mme Crombe 
Louise, a Lomme ; M. Cyr Paul, à Beu-
gmes : Mme Daels Marie, à Wattrelos : 
MM. Dal Paul, a Linselles : Dalle Geor­
ges, à Mouvaux : Damman Joseph, a 
Saim-Pol-sur-Mer : Dangreau Albert, à 
BeUlgntes : Danna Joseph, à Raismes ; 
Daubercies Julien, a Fourmies : Daurat 
Jean. A Anor : Davoine Léon, a Belli-

Sues : Davraln Edouard, S Roubalx . 
me Debaudringhien Hélène, a Wattre­

los ; MM. Debee Aimé, à Saint-Pol-sur-
Mer: Debenay François, à Vaienciennes ; 
Debruyne Raoul, à Denain : Debuf Gus­
tave, à Bousbecque ; Mme Debusschère 
Hortense, a Roubaix : MM. Decaillaix 
Jules, a Douai; Decallonne Jules, a Lille. 
Deceuninck Ferdinand, à Cambrai: Mme 
Veuve Declerck Vlctorine, à Marcq-en-
Barœul : MM Declercq Pierre, a Tour­
coing : Declunder Romain, a Dunker-
que : Decock Jean, a Tourcoing : Déco-
ninck Emile. A Dunkerque ; Décout Sé­
vère, à Vieux-Condé ; Mme Decrock 
Renilde. a Hazebrouck : MM. Deflren-
nes Henri, a Roubaix: Defontalne Emile, 
à Somain : Defontalne Noël, & Rieulay ; 
Defrance Albert, a Roubaix ; Dehen 
Alpnonse. S Bruay-sur-l'Escaut ; Dekens 
Maurice, a Lille ; Dekonlnck Pierre, a 
Petlte-Synthe : de Kuyssche Jules, a 
Roubaix : Mlles Delasencerie Alida. a 
Roubaix ; Delacenserie Jeanne, a Hau­
bourdin : Delatour Fïdéline. à Lille : 
MM Delaurier Ernest, a BeUignies ; Dê  
lavai Edouard, à Hallennes-lez-Haubour-
dm ; Deicourt Alphonse, a Annappes ' 
Mme Veuve Deleers Marie, a Roubaix : 
MM Delêpaule César, a Sainghln-en-
Weppes : Delepelelre Augustin, a An-
nappes : Oélépine Joseph, a Pamars : 
Deleplanque César, a Lille : Deleplanque 
Charles, a Tourcoing : Delesc use Emile 
a Bousbecque : Delestrés Auguste, à 
Dunkerque : Mme Delestrés Sidonie. à 
Dunkerque : MM. Delforterie Alphonse, 
à Linselles : Dellou Jules. A Sains-du-

Nord : Delobel Jean, a Hellemmes : Mme 
Delplanque Valentine. à Tourcoing ; 
Mil, Delporte Arthur, a Bruii.e-les-Mar-
chiennes ; Delrot Fidèle, a Somain : Dei-
saut Henri, à Valenciennes : Deltour 
Louis. à Lille ; Mme Deltoux Laure, à 
Tourcoing. 

MM. Del val Henri, à Aniche ; Delval 
Henri-Desiré, a Aniche : Delvlnquière 
Henri, a Wattrelos: Demachy Théophile, 
à Sains-du-Nord ; Demailly Joseph, a 
Lille ; Deman Louis, à Bousbecque : De-
marchelier Emile a Hellemmes : Demeu-
lemeester Ernest, à Wattrelos : Demmal 
Jules, a Denain : Denorme Honore, a 
Bousbecque : Mlle Dentinger Philomène 
à Steenvoorde : M. Départs Louis, à Bel 
Ugnies ; Mme Depans Sophie, a BeUi­
gnies : M. Depraetère Victor, à Tour­
coing ; Mlles Depraetère Amelia à 
Tourcoing : Deorez Hélène, à Tourcoing: 
Derache Rosalie, à Orchies . MM. De-
resme Zenobe. à Sars-Potertes : Dennck 
Léon, a Tourcoing : Demoncour Louis 
à Denain ; Deruets Alnhonse. à Mar 
quette-lez-Lllle . Desbonnet Christophe, 
a Tourcoing : Descamps Emile, à Tour-
coing : Descamps Paul, a Sin-le-Noble ; 
Mme Descamps Madeleine, a Lille : M 
Descamps Henri, à Tourcoing : Mlle Des-
marchelier Elvtre. a Lille : MM. Desma-
ret Henri, à Wavrechaln-sur-Denain : 
Desmet Arthur, a Wattrelos : Desmons 
Théodore, à Thumeries : Desreumaux 
Henri, a Loos 

M. Desrousseaux Joseph, à Hellem­
mes : Mlle Desrumaux Marie, à Wattre­
los : MM. Dessain Victor, à Lil.e : Des­
saint Alphonse, à Anzin : Destriez Per-
nand. a Roubaix : Detournay Edouard, 
a Denain : Devinck Gaston, à Dun­
kerque ; Devos Ju.es. à Tourcoing : 
Devos Pierre. S Lille : Mme veuve De­
vos. née Honorez Maria, à Roubaix : 
MM Dewaele Auguste, à Tourcoing : 
Deweer Albert, a Tourcoing : Dewez Ju­
lien, a Sin-le-Noble : Dewismes Fortuné 
à Tourcoing : Dewitte Augustin, à Rou­
baix : Deygers Gaston, a Wasquehal : 
Dhalluin Jean a Lille : Dhaussy Char­
les. A Haspres : Dhote Jules, à Oonde-
sur-1'Escaut : d'Hulster René, à Petite-
Synthe : Donnaint Emile, à Rceulx : 
Donné Adolphe, à Hérin : Drotte Adol­
phe, à Cambrai : Dru Ado phe, à Valen­
ciennes : Dubois Abel. a Lambersart : 
Dubois Henri, à Boussières-sur-sambre: 
Dubrulle Aloïs. à Tourcoing : Dubuquoy 
Henri, à Bellignies : Dubus Arthur, à 

Wattrelos : Dubusse Jules, a Marehlen-
nes-Campagne : Duez Léon à Besuvois-
en-Cambresis-, Oufermont Henri, a Wat­
trelos ; Duilot MarceL a LUle, 

MM. Dufosse Alfred S Auberchlcourt; 
Dufour Stanislas, à Emerchicourt : Du-
haubois Edmond, à Anzin : Duhin Ju­
les, à Auberchlcourt : Dumarquez Joseph 
a Waziers ; Dumont André, à Roubaix; 
Dumortier Emile, à Tourcoing : Dumou­
lin Edouard, à Croix : Duparloir Cons­
tant, a Ecaillon : Dupire A exanjre. à 
AnicMe : Dupont Claude, a Lille : Du-
puis Richard à Dunkeroue : Duout.-
noy Ernest, à Roubaix ; Duquesnoy For­
tuné, à Guesnain : Duriez Alphonse 
à Loos . Duriez Télesphore. à Wavrtn ; 
Durot Jules, à Tourcoing : Dussart 
Charles à Saint-Sa"lve : Djssart Pro«-
per. à Auby : Mme veuve Dusséaux. née 
Dhenain Emilia. à Fontame-au-Pire : 
MM. Dutouquet Hippolvte. â Bruay rur 
l'Escaut : Egot Antoine, à Aniche ; 
Eueène Fernand à Rosendaë) : Façon 
Georges, à Lomme ; Facque Louis, a 
Waziers : Mlle Faes Hélène, à Haze­
brouck : MM Fastrez Léon, au Vieux-
Condé : Fatus Paul, a Tourcoing ; 
Fauchoit Auguste, a Petite-Synthe : Pe-
nain Constantin, à Auberchlcourt ; Fe-
ner Richard, à Denain : Ferzy Noël, à 
Ftesnes-sur-1 Escaut : Fer.ein Joseph, à 
Comines 

MM Finet Octave, à Hautmont : FJa-
ment Victor, à Denain : Mme P'.eurinhx. 
née Lemenue Marie, à Comines : MM. 
Fontaine Gustave, à Valenciennes ; 
Fomet Henri, à Dunkerque : Fosse Au­
guste, à Denain : Mme Fossiez. née 
Clauws Camille, à Lomme : MM Foulon 
Albert, à Lille : Fourlegnie Pierre, a 
Roubaix : Fourmentin Jean à Tour­
coing : Foumay Jules, a Flers-en-Escre-
bieux : Fourrier Jules, h Lille : Mme 
Fourrier, née Brunet Marie, a Lille ; 
M. François Henri, a Onnaing . Mme 
Froment, née Dîérickx E lse. à Roncq : 
Mme Pruit. née Lecceuche Maria. S Ron-
chin : Mme Fruit, née Sevnaeve Léa à 
Lille : MM Fuzillier Louis a Dimont; 
Galian Henri, à Fourmies : Mme Gar-
nau. née Dujardin Marthe, à Douai : 
MM. Gay François à Auberchlcourt ; 
Geeraerdt Emiie, à Saint-Pol-sur-Mer : 

(A suivre). 
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BP Arthur BERNÉDE: 

Et après ? Interrogea avidement 
Hubert que ces déclarations semblaient 
troubler oruiondement. 

— Après 7.. C'est oien simple... 
« Tu es le seul nenuei de Jacques . 

Tu es donc pour Lucile la seule per­
sonne qu'elle ait a craindre I 

• Attends-toi, al os n'est déjà tait, a 
ce qu'elle te perde dans l'esprit de ton 
cousin, qui non seulement te desnen-
tera. mais négligera encore de t'adresser 
l'annuité grâce a laquelle tu peux taire 
bonne figure dans ut société parisienne 

a Bb bien, que dirai» tu. par exemple, 
al les millions que Lucile est en train 
4a te dérober Je te les apportais, mot. 
Je t» les U vrais. Je te les donna la ? 

«•» Que veux-tu dira 7 
« • M veux dire que Je sols trêa torts. 

• • ( s M e o v pjua sort» que te* at «ou» 

ces gens qui t'ont conseille si maladroi­
tement ; plus forte même que cette 
canaille de Courtin. avec qui cependant. 
Il ne faut pak se brouiller, car c'est un 
homme très dangereux. 

— Tu le connais ? 
— Oui. Je le connais I Je sala qu'a un 

moment donne, il peut nous être ou 
extrêmement utile, ou extrêmement nui­
sible 1 

« Sans le mettre entièrement dans nos 
confidences, il faut le ménager. 

« J'ai appris par ma petite police 
privée que vous eue* en ce moment en 
froid. 

— comment tu sala ? 
— Oh I J'ai un service de renseigne­

ments merveilleusement urganlsé 
— Quelle femme énigme tu es I 
— Je ne suis pins une énigme pour 

toi mon Hubert, puiscue Je t'ai dit que 
Je t'adorais ! 

c Mais revenons aux affaires sérieuses 
Il faut te réconcilie! avec Courtin Cela 
rentre dans mes plans. 

— Je ne puis cependant pas aller 
trouver cet 1o.nme. 

— Non. mais vous vous rencontrerea. 
demain matin, au bois de Boulogne, au 
Pavillon Chinois : vous causerez tu lui 
diras : « J'ai vu Mme RalmacUer. elle 
désire que nous nous serrions la main, 
que tout soit oublie entre nous, et que 
nous reprenions discrètement nos bonnes 
relations passées ; mais elle désire 
qu'aux yeux de tous, nous continuions a 
paraître en froid l'un a l'autre. » 

• Tu as bien retenu ces oaroles 1 il 
ne laut pas en prononcet d'autres 

- C'est entendu ! 
— Courtin te repondra qui! est en­

chanté que le malentendu qui vous divi­
sait soit enfin dissipé. 

t II te chargera de tous ses hommagee 
pour moi.. Il t'invitera même a déjeu­
ner... Mais tu refuseras.. Et vous vous 
quitterez lea meilleurs amis du monde 

— Et c'est tout ? 
— Oui. c'est tout poui l'Instant. 
c Car, tu ne reverras Courtin que 

lorsque Je t'en redonnerai l'ordre TU 
serviras, en quelque sorte, d'Intermé­
diaire entre lui et moi 

c Maintenant. Je t'en ai dit assez 
resumons-nous. Nous partons demain 
matin, mon mari et mol. pour Dinard 
Tu viens nous rejoindre après demain, et 
nous passons au bord de la mer. on 

mois délicieux de bonheur et de rêve. 
au cours duquel, sans que tu t'en doutes. 
Je t'assure que Je ne négligerai pas tes 
Intérêts qui sont aussi les miens 

Après avoir appuyé sur ces derniers 
mots. Mme Ralmadler passa ses deux 
bras agiles et souples autour du cou de 
son amant. 

Puis elle se dirigea vers la porte. 
— Veux-tu que J'envoie chercher une 

voiture ? demanda Hubert de Fréneuse 
— Inutile, mon auto doit m'attendre 
— Comment, tu amènes Ici ton chauf-

feurT 
— Ah 1 quel trembleur 1 J'allais dire 

quel nigaud tu fais mon pauvre ami. 
— Allons, au revoir ma chère Hélène 
— Au revoir, mon cher Hubert. 
Mme Ralmadier gagna la rue. Elle ne 

s'était pas trompée. 
Son auto venait d'arriver depuu un 

moment, et stationnait devant la porte 
Elle remarqua que le chauffeur lui 

adressait un signe bicarré, étrange, mys­
térieux. 

— Qu'est-ce que vous avez donc. Ludo­
vic ? demanda-t-elle a haute voix 

De la main, le chauffeur fit un <igne 
qui semblait vouloir dire - silence 

insouciante. Hélène s'avançait met­
tait deJA la main sur la poignée de la 
portière, lorsqu'elle entendit le méca­
nicien lui murmurer : 

— Prenez garde, madame ! 
t Tiens, tiens, se dit-elle, est-ce que? » 
Et. nerveusement, sans faire attention 

aux conseils de prudence que lui adres­
sait Ludovic, elle ouvrit brusquement la 

portière et sauta légèrement dans la 
voiture 

Elle poussa un léger cri. 
On nomme était là. assis dans un coin 
— Qui êtes-vous ? Que faites-vous là ? 

demanda-t-elle d'un ton beaucoup moins 
effrayé qu'Irrite. 

— Hélène, fit entendre une voix 
sourde 

— Comment, c'est vous 1 s'écria Mme 
Ralmadier. en reconnaissant son mari. 

— Oui, mol 
— Ah ! c'est trop fort 1... 
Et. refermant la portière, la mondaine 

s'assit A coté de l'homme qu'elle tra­
hissait oyniquement et, gouailleuse iro­
nique, mauvaise elle tui dit : 

— C'est vraiment gentil d'être venu 
au-devant de moi ! 

Et, se penchant vers le petit cornet 
acoustique, grâce auquel elle pouvait 
envoyer des ordres au mécanicien, elle 
souffla : 

— Ludovic, a ut maison ! 
Mais son mari l'avait empoignée par 

le bras et la ramenait au fond de la 
voiture. 

— Hem ? Qu'est-ce que c'est, hein 7 
fit-elle. Comment, vous me brutalisez i 

Ralmadier s'était, a son tour, emparé 
du cornet acoustique, et, tout en main­
tenant sa femme, il lançait a son tour 

— Faites-nous faire le tour du bois 
de Boulogne. 

—. Promenade sentimentale, rallia a 
femme coupable. 

— Oui, promenade sentimentale. repU-
aua l'Industriel 

La voiture démarra 
— Ah ça I reprit Mme Ralmadier. 

voulez-vous m'expliquer ce que signifie 
votre attitude a mon égard ? 

— Elle signifie que J'en al assez, 
répliqua le mari, avec une réelle énergie 

— Vous êtes donc devenu fou ? 
— Oui. Je suis fou... de douleur ! 
— Qu'est-ce qui vous prend ? 
— Il me prend que Je ne puis en sup-

jorter davantage 
c Tout a l'heure, au cercle, après avoir 

taille une banque heureuse. Je m'étais 
isole dans un petit salon de lecture, 
lorsque, tout a coup, sans me voir plu­
sieurs teunes gens. Noirfontaines. Ker-
daniei et André Valcour. 

— Gros Bidon 7 interrompit Hélène.. 
Jolie collection de mufles t... 

— Ils pénétrèrent dans le salon lis 
ne m'avaient pas aperçu. 

« Us se mirent a parler de toi. de tes 
amants, de ta nouvelle liaison avec 
Fréneuse. Enfin, ils débitèrent tout le 
chapelet d'infamie dont tu te rends 
coupable chaque Jour ! 

— Je te remercie ! 
— Je rentrai chez moi affolé. Je réflé­

chis et Je partis te guetter au sorui 
des bras de ton amant. Pendant un 
certain temps. Je demeurai cache sous 
une porte, puis Je vis ta voiture arriver 

c Alors, je me fis reconnaître du mé­
canicien, je me cachai dans l'auto, après 
avoir dit à Ludovic r- « SI vous bougez. 
Je vous tue comme un chien !.. » ! 

— Et c'est tout 7 
— Non. os n'est pas tout. 

— Je suis curieuse d'entendre la suite. 
— Vous allez être satisfaite. 
Et. dune voix grave, empreinte d'une 

profonde tristesse, mais aussi d'une 
indéniable volonté, Ralmadier oour-
suivit : ^ ^ 

— Hélène, vous allez renoncer a cette 
existence de folies et de débauches 

— Pourquoi ? 
— Parce que cela me tue... Parce que 

je vous aime. Parce que je souffre plus 
que jamais aucun homme a souffert sur 
la terre, il faut que cette vie cesse. 

— U faut I 
— Oui, il faut... 

— Et qui vous permet, aujourd'hui, 
d^employer envers moi de tels procédés 
d'intimidation ? Qui vous donne le droit 
d'agir a mon égard avec une violence 
que Je ne supporterai pas deux fols 7 

— Je vous l'ai dit. c'est la souffrance 
— Eh bien ! souffrez tout seul, mais 

ne m'ennuyez pas ! 
— Vous êtes donc Implacable ? 
— Je m'en tiens aux conditions de 

notre traité. Lorsque vous avea voulu 
m'épouser. vous l'avez fait malgré ma 
volonté Vous aviez réussi a circonvenir 
mes parents qui, las de leur médiocrité 
et séduits par votre situation brillante 
m'ont contrainte, par tous les moyen' 
dont ils disposaient, à devenir votre 
femme 

(A 

Ju.es

